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Eu collaborant au Catalogue des Invertébrés de la Suisse 
(lascic. Oligochètes , j’ai recueilli des obsei'valious (|ui sorleiil 
du cadre adopté pour ce Calalogiu; ; je les |)ul)lie doue à i)arl, 
sous roriiie de notes ; ou y trouvera des révisions systématiques, 
des diagnoses et des desci*i|)lious corrigées ou complétées, et 
aussi des détails sur ti*ois espèces nouvelles, dont rune appar- 
tient à un genre nouveau. 

Outre le matériel ([lie j’ai récolté moi-meme, j’ai eu l’avautage 
d’('‘tudiei* plusieurs collections (|ui |)résenlaien l un réel int<‘rct ; 
voici 1(‘U]‘ ])ro\enanc(‘ : 

Grandes profondeurs du lac Léman dragages K. 

(Grandes prolbndeurs du lac de Lugano (dragages \\\ Fkul- 

MÂMN . 

Lacs (‘I mares de la (diaîiu' du Eaulltorn colleclioii (L SteunkiL. 

Lünersee, (diaîiie du Uliaetikon; lac de Sl-Morit/, Engadim' 
(dragages \\L Scilm.vssm.\>n . 

Souî'ces des environs de l)àl(‘ colb'ction \\. Bohniimser . 

Gi'andes prolbndeurs du lac \Yitlern en Suède dragages 
S. I’k.man . 


Ki v. Srissi: ni-: Zooi,. 21. 191M. 
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Lncs. mnros, oie., du massil’ dos Sarok^^obirge * on Snôd(» 
OOlb‘('lioMS S. I jvMANOlX. VON lloi-STKN; 1 ]. Hk lU'.STHOM : N. VON 
llorsTKN ol Ci. Al:\i . 

ludin, |)r('‘('ioii\ socoui*s, j’ai pu oxaminor un grand noml)i*o 
(roi'igiiiaux, gi àc(‘ à M adonioisolle M ünstkiui.iklm et à 
MM. K. IbiETsciiKu, A. Dm.KVSKN, (". II. Mahtïn, ^\^ M ichai«:lskn\ 


r. ]^ii«:n vNTONi (*t .1. Stkohunson. 

(]os nol(‘s ont Irait aux ('spocos suivaîUos : 

Aroloso/na hcmprichi ]Mn'onl)org. 

Na is commit n is P i g u e l . 

A alodril us phiriseta Pignot'. 

RInjacodrilus fa Ici for mis rPa'tschoi*. 

'ruhifw Hyodrilus bedoli \\, sp, 

» » heuscheri Protsolior. 

» » hammonieusis Mioliaolson . 

» Jhdoscolex; cclutinus A^irnbo . 


» » fcvo.r kAson . 

Limnodvilus uddauiiiatius .( d.»|)arède. 
» ladccticns n. sp. 

» hoffmcislei'i (daparèdo. 

» claparcdcanus lîat/ol. 

.V itj / c ) drUus h ci 'ingi anus ( d a p a r o d ( ‘ . 
'rrichodrilus sauguiucus Protsohoi* . 
Dorydriltis micliaciseni u, g(^n-, n. s[). 


A KOLOSOM A'riD A E. 

Genre Aco/nso//ia k]hrenl)erg\ 

. \cn/oso/ua hcnij)richi iMirenbcrg. 

Los dosoriptions ])ul)li(‘Os jnscprà pia'‘Sonl sont d’ac'cord |)oni* 
placer la piaunicia^ paiia' do nc|)liridios dans le 2^ sognienl, 
de.i*rici*(' la piaunici-o |)aii'(‘ do Taisoc'aux sedigeros, et souloniont 


’ l ne l•el;Ui^.ll îiillrc siii* les OHl;<)<‘ 1 m''(cs <1(‘ la MOiaïc Lappiiiark el «les 
Sar«?ki(el>iri^e j)araîli'a «lans : Saiiuwiss, l tilersucli. fies Surokgoinr^osinSchwe- 
disch- l.n jipland , iç«*leilel von !)>' Axel IIamkkiu; d ppsala). 
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par exreplioii dans 1(^3'’ segment; mais les iiombiaMix ex(‘m- 
j)laii‘es indigènes (jiie j’ai examinés avai(‘nl Ions la l“'j)airede 
né|)hridies en 3, immédialemenl en an-ièie des soies de ce 
seu’nienl, à l’endroit on commence la dilatation intestinale. 

CoGNKTTi UE Maiîtiis^ a ëtiidié ou Sardaigne \\\\ Aro/oso/na 
i|ii3l a ciai devoir sépai*erd\l . hewprichi, sons le nom iVA. luaggii, 
surtout ])arce (|ue chez cc \ ov les népliridies commencent on 3. 
CoGXETTi i»E .M aktiis lait aussi étal de ce que le lobe C('‘j)hali([ue 
n’est pas |)lus large tpie h^s segments snivanls. Il n’a examiné 
à fond qu’un (‘cbantillon. 

Mais le caia(ièr(‘ liré de la position des premièi*es népliridies 
n’a pas une gi’aiub' impoi*lance. vu son instabilité*; tuisuite, 
chez .1 . /^c/y//;/7V7//, le lobe céphalique n’est pas loiijoui'S li*ès 
nellemenl plus lai^ge (|ue la pai tic* du corps (jui lui fait suite ; ce 
dernier caractère \aiie avec l étal d’extension, et sans doute 
aussi avec le temps (|ui s'est écoulé dejiuis la séparation des 
Vers d’avec les cliaines qui leur ont donné naissance. Il faut en 
somme admettre qu'.l. niaggii est idenlitiue i\ A, hcniprichi ^ 
d’autant plus que l’aire de dispersion de celte dernière espèce 
est immense, et c[u’on l’a signah'm on luirope, en AfiMpie 
(Dongola et Zanzibar , dans rAm(M'i(|ue du Nord et aux Indes. 

Longinmr, de 2 à 3"“"; les individus simples ont jusqu’à 
14 segments. 

Naiuiiiae. 

Dans le genre Nais, on voit des chaînes doubh*s, trijih's, 
(| uadriiples, (|uintuph‘s et sexlu]>les les (|uinluples et s(‘xtu|)h*s 
seulement jiisiju’ici cli(*z N. elinguis , Chez un individu simple, 
il ajiparaîtra une zone de bon rgeonneimm l entre (hmx seg- 
ments, vers h‘ tiers posl('‘rieur du corps en général-, <*l il en 

* Coc;^ETTl 1901, [). *2, O. 

- Clioz i\os Xais, la valeur de n (nombre de segiiieiils primitits prérédanl ta 
/.oiie), variable d une es])ècc à l’anlre el dans nue même espèce, oseille, selon 
nos cliilIVes, enlî-e 10 el 2'i, la silnalion la pins anlérieurt' de la zone pouvant 
donc êli’e (Milre le 10« el le 1 segment, el sa silnalion la j)lns posléritnii-e enlre 
le el le 2.ô‘‘. 

Nous avons aussi lrotiv<‘ // essenliellciiunil variable riiez les anlres Xaidi<lees; 


Il'l 
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r(‘sull<‘r;i II no rhaîiio doublo ooinposcn' <I<‘ riii(li\ idii iiKno, plus 
un /()fM(k*. l/arli\i(<‘ du l) 0 iii'O' 0 (»iiii(‘iu(‘nl, c“()in|>ai'al)le aux 
jdMUionièiK's de réo(‘iiéi’eseeu(’(‘ d(‘s ( )l ig()ehèl<»s imililés, a un 
d(>nl»l(‘ l)iil : r(‘laij*e la |)arlie eaiidale de rindi\idii mère, (‘I 
er<‘<‘r la parli(‘ an((d-i(Mire du /ooïde. I.(‘ S(‘gni('nl priiuitir (|ui 
lail iimn('‘dia((Miienl siii((‘ à la zou(‘ de\i(‘ndra le G'* segment 
de riiidi\ iilu lille, (]iii sera donc compose» de» o segme^nls iion- 
ve‘au\ elns à la pre)l i leual ie)u ele» la /one», pins ,r se»gmeii (s prinii- 
lifs de rineli\ielii me‘‘re, plus enlin .v se»gme»nls (drine's par la 
|)i*oli relation à la paiiie terminale elii (‘e)rps. La sé|)ai*al ie)ii pe*nt 
a\oir lie‘ii à ce» nioni(»nt, et alors la chaîne» double» se' re’»soiielra 
t»u elenx individus siiujdes. Mais, epianel le» boiM'geonne»in(»n t est 
plus intense», on voit In’entôt se» e‘onstitue»r, entre» la zone» et le 
segme»nL t(»rnnnal de rinelivieln mère», une 2"' zone dont Lacti- 
\ilé elonne'ra naissance à un ‘,V' ineliviehi compose» entièrement 
de segments ne)uveanx; nous a^ous aloi*s une ediaîne» triple, 
])Oii\anl se i‘e‘se)iidre en une chaîne elonble et un individu 
simple le 2® . Si an contraire» la chaîne lri|)le doit elev(»nir qua- 
druple, il appaiaît une d® zone vers le tie»rs poste'»rie‘ui* elii n'’ 2, 
et cette chaîne peut se scinde»r en 2 chaîiu's ele)uble»s. Mais elle 
pe»iil aussi devenir e|nintuple» par la feuanation erune zone» 
sitne»e» i m niéel iatement en avant élu zooïele» iL’ 3, zone (|iii pro- 
duira un 5® zooïele entièi*emeii t composé ele» segments nou- 
veaux ; si la e-haîne se scinele ah)rs, elle elonnera une» ediaîne 
triple (»t une» chaîne» ele)uble». Mais si elle» eamtiniie à s'alleinger, 
elle el(‘\ie»ndra se»xtnple |)ar la naissama» eLune» TV zone située 
ve»rs h» tie»rs postérieur du zooïele lé’ 3. 

Il y a elone*. en partant eLun indivielii simple», alte»rnati\ e»nient 
rormatioii erun zoeiïele par eli\isie)n eTun indi\ielu préexistant 
(ze)ejïeb» demt le»s f) premiei's segme»nts seuls se)iit nou\(»aiix). e»t 
lormalion erun zooïde teuit à fait uouve»aii. I/orel re era|)|)aiit ion 
de»s nnite'»s erniie chaîne', sextuple» est par ce)nse'»enie»nt le sui\ant, 

I r(q)re*se»n tan t rinelivieln mère» en e.‘hillVe»s arabe»s, zooïele»s de)uL 


en el cii UiUa, nous avons donm* les slalisli(jm‘s (lnlaillé(*s riahlins pour 

Ion les k‘s osprees (‘liulie:es. 
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les 5 premiers segmenls seuls seul dus à Tactivité d'une zojie; 
en cliillVes romains, zooïdes inlégralemeiil dus à celle ad i vite : 


1 1 V 

111 1 6 

“ 1 * jiii 1 J_ _L T TI J_ 1* J_ 

1 

1 

OU 1 -|- \ -j- 1 1 1 -j- ( ) -|- ,^ 


Le 11 ^* 1 sera lui-inèine Uuilol d'une calc^goi-ic, lanldl de l'auli-e. 
On voit (|ue celle cliaine esl décoinposa))le (ui d groupes de 
2 unités; le groupe 2 + 4 se détachera d'aljord, rormanl une 
chaîne double; il resleiai une chaîne quadruple, conlinuaiit à 
s’augmenter avec la même allcumance, et à meltia^ à sa paidie 
postérieure des cliaines doubles en liberté. Chez les Xais, le 
groupe de 2 individus est donc la plus Ibrle unité de lib('*i*alion. 
Chez Stijlaria laciistris^ les plus grandes chaînes observées 
étaient quintuples : 


1 1 IV 1 

ni 

2 

A 

^ i 




Elles diüerenl des chaînes du même ordre chez les Nais : 
cha([ue groupe se complète par 2 zones apparaissant successi- 
vement eu avant de la V'" zone, entre le dernier et l'avant- 
dernier segment de l'individu mère, puis enti*e ravaut-dernier 
et celui qui le précède, la valeur de a diminuant ainsi chacpie 
Ibis de un ; il y a alleimati vemenl une fissiparité (chaîne double) 
et deux intercalations de nouveaux zooïdes; le groupe de 3 indi- 
vidus esl donc la plus forte unité de libération ; mais, chez h^s 
Stijlaria^ les zooïdes III et IV ne sont pas entièrement nou- 
veaux, puis(|u’ils ('ontiennenl chacun un segment de l'individu 
mère, leur segment. 


Nais coinniunis Piguet. 

Pnu’E'r iitütijp. 2 'i 7 - 253 ; pl. 10 , lig. 0 ; pl. 11 , lig. 15-17 cl 10 ; pl. 12 , 
fig. 11 . — ibccET 1000 , J). 108-202 : lig. dans le texte. 

Dans son intéressante' étude sur les Oligoc héte's du lac craté- 
ri((ue d’Astroni Cdiaïujis Phh'giah'iis , Piehantom ’ ci(M‘ un 


* Pii.UAMOM 1911, j), 't-T»: pl, y |-i*i. 
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genre Pterochacta pour une espèce, P. astroneiisis , el le 
cai'aclérise connue suit : les soi(‘s dorsales cominencenl en 8 

seuleinenl ; 2° les suies capillaires porlent des harbules très 
fines tlisposées sans ordre loul autour d(‘ la soie. 

Or, chez loiiles les AV/Z.v sexuelleinenl mures, les soies tlorsales 
dispai*aissenl dans la région clifellienne, el s(^ trouvent alors 
délniter (uj 8; tel était justtuiKuit le cas chez les échantillons 
étudiés par Pikhaxtom. tous dans hoir période de ponte. 

Quant au second caractère, les harhnh's ties soies ca|)illaires. 
cette toison ii*régnlière est fonnée dWlgues niicroscopic|iies se 
développant très riahiuemnieu l sur les soies capillaires de toutes 
sortes d'01igochet(*s voir Pigckt 1909, p. 199, 200 . 

Donc, aussi bien d'après rexamen des originaux (|iie d'a[)rès 
la descn’ptioii dcMiioii distingué collègue na|)olitain, Plcrochaeta 
asti'onensis lèest auli'e que AV/Z.ç comtnuuis, espèce connue 
actuelhuiient en Suisse, en Auli*ich(\ tians le midi de la 1^'rance, 
et imune aux Indes par sa var. puujabcnsis . (' est tout à lait 
notre N. cotmuinüs. indigène, avec sa |diysionomie particulière, 
ses taches de pigment aux segnumts antérieurs, ses soies; les 
organes génitaux des exemplaires tlu sud de l'Italie sont les 
mêmes (|ue ceux des mMres; il faut remarquer (|ue la lig. Ode 
PiKHAXTOxi est un peu schématisée, et (|U(*, dans celle ligure, 
c’est sans doute par eri'enr (jue h‘ sac spermaticjue a é*té repré- 
senté comme d(d)ulanl au dissépiment j , car ce sac commence 
toujoui's chez les Naïdidées dont l’appareil délérent est au 

segment , au ni\ eau des |)avillons vihratiles. c'est-à-dire au 
dissépiment Dans la même lig. 9, Pii:haxtoxi re|)rés(‘nte sous 
j)f des ])ures 9 ventraux, tandis (|ue chez les Xaïditlé(‘s ces 
pores sont latéraux h 

Pnlin, tians les lig. 10 et il de la même |)lanche, les cou|)cs 
transversales pass(ml dans la région des pores des spennathè- 
(|ues, et ne peuvent par consé(|U(‘ut j)as j^encontrer le sac 
spermalicjue ; il s'ensuit que tous les organes indiqués sous spl 
et SS/) devraient |)urt<‘r la désignatiun unit] ne de s/)P car tous 


’ Voii* 1909, |>. 181 -18o; j)l li^'. \ el 17. 
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sont des sections des ampoules des spermalhèques ; celles-ci 
sont un peu enroulées sui* elles-mêmes, dans cette région, lors 
de la maturité, par suite de rabondance des |)i*odiiils sexuels, 
et c’est poiir(|uoi une coupe peut renconlrer plus d’une fois la 
même ampoule. 

Pour les individus simples : longueur, d(‘ à ; 

nombre de segments, de 12 à d2. Pour les chaînes : longueui*, 
de P“'“,8 à 12'“'"; valeur de /?, de 10 à 21 segments. 

T l RIFICIDAK, 

Parmi les ennemis des Tubilicidées, on peut citer un Tui bella- 
rié, \q Derostomiun unipiinclatum ; dans un aquarium où il s’était 
multiplié, il faisait une guerre acharnée à divers Tubife.x\ meme 
de grande taille. Il arrivait souvent qu’un de ceux-ci, (|ui balan- 
çait paisi])lement son extrémité postérieui’e, commençait tout à 
coup à se tordre convulsivement et h s’empelotonner sans se 
retirer dans son Lul)e; c’est qu’il était attaqué sous la vase pai* 
un Derostomiun. De grosses Tubificidées furent assaillies simul- 
tanément par ti'ois ou quatre Tiirbellariés, et complètement 
vidées. Tandis que les Derostomiun à Jeun étaient blanchâtres, 
ceux qui venaient de faire un re[)as étaient rougeâtres, le sang 
de leur victime les colorant par transparence. 

Genre jlu/odri/us Bretscher. 

B K ET SC II EU 181)1), p. 388. 

Ce genre peut actuellement être caractérisé comme suit : 
crochets nombreux, à dent supérieure plus courte et plus mince 
(|ue l’inférieure; dans les faisceaux dorsaux, les crochets sont, 
selon les espèces, accompagnés ou non de courtes soies capil- 
laires. Tube digestif se dilatant très fortement dès le commen- 
cement du 8® segment. Cœurs latéraux en 6; dans les segments 
2-3, anses latéivales anastomosées; depuis h‘ une paire 
d’anses segmentaires. Organes reproducteurs encore inconnus 
cependant un Aiilodriliis du midi de la France, d’une espèce» 
sans soies capillaires, dont l’étude est encore inacheveh», [lossède 
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(les pénis rétractiles devant les soies ventrales dn 7® segment . 
.rincorpore an genre Aiilodi'ilus le Ver qne j’ai décrit en 
1906 sous le nom de Naidiiun i)luriselay et qne j’ai retrouvé 
récemment en assez grande alioudaïu'c, ce cpii me permet de 
compléter sa description. Le fait c|ii'il porte des soies ca|)illaires, 
tandis qiiM. llmuobius Bretscher léen possède pas, n’a qirune 
importance spécifique, et ces diverses espèces n’en forment pas 
moins un groupe générique très naturel. 

Aulodrilus pluriseta (Piguct). 

ASaidimn pluriseta. Pigcet 190(), p. 218-219. 

Se construit un tul)e faisant fortement saillie d’un centimètre ^ 
environ, un peu plus ou un peu moins) à la surface de la vase; 
ce tul)e, forni(‘ de particules agglomérées de limon fonction de 


cd cg vJ i 




Fig. I. — -Aulodrilus pluriseta; exemplaire du Seyon. A. Se^meuts V-VIII ; 
— cd, “ cœur droit, cieiir ganclie; — vt/ “ vais.sean dorsal; — rr — vais- 
seau venli'al ; — i ■=. iiilesliu. B. Parlie lerniin;ile du corps ; — rd vaisseau 
dorsal; — ce = vaisseau veiilral; — fs = i-ép;ion où la seginentaliou devieut 
indistinclc el paraît cesser. Gross. 80 lois. 
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la viscosité des légiimeals , est assez résistant pour le 

tamisage ne réussisse pas toujours à en déban*asscr ranimai. 

Ver d’un rose blanclmtr(' pale, de consistance délicate, un 
peu visqueux, li*ès transpai’cnl, ne s’enroulant pas vu spirale 
(|uand on cIuMche à Iv saisir, mais se débattant parfois en 
s’ar(|uant alternativement tà gauche et à droite. Lobe cé|)haliqu(^ 
court et coni(|ue. Région préanale i*emar(juable lig. 1, B : un 
peu avant l’an us, là où la segmentation devient ijidistinct(*, on 
voit les téguments s’épaissir et le corps présentei* les caractères 
d’une zone de prolifération ; après cette zone, le corps diminue 
tout à coup un peu d’épaisseur, change de nature et se pi’olonge 
en une délicate et line région anale, sans segmentation visible, 
à tissus très fi^agiles, et (pi on peut considérei* physiologicpie- 
ment comme une véritable l)i*anchie ; elle est paia’ourue jus(| u’au 
bout par les vaisseaux dorsal et ventral et munie en outre d’une 
riche vascularisation cutanée. L’ouverture anale est circulaire, 
à bords un peu festonnés ; elle peut se dilater et avoir un diamètre 
plus grand que celui de la jiartie qui la précède, prenant alors 
un faux air de ventouse ; c’est là en somme une vraie fosse 
branchiale, dans lacpielle des replis augmentent la surface 
respiratoire; je n’ai pas encore vu ces replis faire saillie chez 
les animaux vivants, mais chez certains individus tués à la 
solution bouillante de sublimé, les parois internes de la cavitiL 
c’est-à-dire la (In de rintestin, ont été jirojelées au dehors et 
forment une soi*te de rosette symétricpu' à plis peu marcpiés et 
ari-ondis, entourant l’orilice. 11 y a dans cette modification toiile 
spéciale de l’extrémité anale en branchie une analogie fort 
intéressante avec les Dero ; ceux-ci, comme A. i)Liirisela , 
habitcmt un tube d’où m‘ sort (pi’iine laibh‘ étendue de la région 
linale du corps; il faut donc que, dans la courte portion libie 
de ces difïerenls \h‘rs, la fonction respiratoire soit renibrcée 
par une adaptation parti(‘ulière h (di(‘z d’autres Oligochèli'S 

’ ('liez V Aulüdriîns ÿ,\\\\^ soies capilliures do Kliùni (déparlement du Gard), la 
région anale a la même cunformalioii que cliez A, phiviseta. 11 en <*sl sans 
doiile de même cha/. A.Umnobins, dontM. le D*’ UarTScniîR n’a mallienrensement 
pas conservé d’exemplaires. 
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luhicoirs, toule la j)arlie poslériciire de 1 animal soii li l)i*einonl 
de la vase. siii*iiiu‘ gramh^ longueur, ee (|ui (ail (|iie la ibnclion 
ies]3iraloir(‘ esl snlïisainiii(‘nl ellieace sans (|n’iine difTcMameia- 
tioii nioi*|)liologi(]ue aussi im|)orlanl(‘ de la i'(‘gion anale soit 
iiéeessaii-(‘. 

Dans les faisec'aux de la région an- 
lérieure, il y a jusqu'à 1.1 crocliels V(‘n- 
Iraux, Ü doi'saux el 8 soies eapi liai res : 
dans la région moyenne, jus(|ii’à 8 cro- 
ehels veniraux, 0 dorsa\ix el 4 soies 
ca|)illair(‘S ; dans la région poslérieur(\ 
jiisciu’à 4 crocliels ventraux, 3 dorsaux 
el 2 soies capillaires; ces chilîrces vonl 
encore en iliminuant \ ers la r(\gion ler- 
niiiiale à segmenls incomplèhnnenl ic)i - 
més. L(‘S ciocliels venli*aux (ig. 2, b 
sonl assez ibrUmienl recourbés, siirlonl 
dans leui' moitié proximale; b‘ nodub^ 
esl dislal, vei's le liers à partir de la 
pointe; la d(‘ul siip(UMeure esl plus 
coui'te el beaucoup plus mince cpie Tin- 
lérieure; ces crocliels ventraux sonl longs de 51 à 85g; l('spliis 
courts sonl ceux du 2^^ segmenl ; ils \ ont en augmenlanl do 
longiKMir jusipie dans le 4^ segnumt, où sonl les plus longs (b^ 
tous; de là, ils diminuent un |)eu jns(|U(‘ dans le segimmt. 
Les crocliels dorsaux lig. 2, Uj sont plus di-oils, plus fins, plus 
égalenumt dentés ol un peu j^lus longs (|ue les ventraux; la 
dent sup(‘rieure est moins grande (|iie rautri'; le nodule esl 
aussi vers le li(u-s dislal; ces c.rocliels sont longs de bO à 95 g: 
ceux du 2® si'gimmt sonl plus courts (pie les suivants. Les soies 
capillaii’cs sonl r(dalivemenl li-(‘s courtes, mesuranl de 115 à 
222 a, soit guère plus <lii doubb^ des crochets doi'saux avec 
lesquels elh‘s all(‘riienl ; huir paiii(‘ libre est à |)(une égale au 
cimpiième du diainèlre du corps, du moins cpiaiid h' \ er esl 
contracté; (‘lb‘s exislenl jus(pie dans la région tenninale. 

L(*s c(dlul(‘s (dil()ragog(‘ues débuleiil (rune manière» très dis- 



Fig. 2. — Aulodrilus 

plnriseta; exemplaire du 
Se yoii ; — a ziz un croche! 
dorsal du 5® se^nienl ; — 
h z=z croclïels veiilranx rlu 
segmenl . (iross. »GG fois. 
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lilu lc au dissépiiiieiil 4 ; rintestin i‘osle mince dans le 7® seg- 
jnenl, puis se dilale liés hruscjiieinenl et très forlemenl en 8, 
leinplissanl dès lors prescpie enlièreinent la cavité du corps 
dans lout(' la région moyenn(‘ fig. 1, A, r : cet inleslin est 
comme ballonné, distendu, bien ((léétraiiglé aux dissépimen ts. 
Il est d'un brun jaunâtre claii* olivâtre chez rexemplaire de 
190(1), lail^lement |)igment<b à surlVu'e unie, les cellules chlora- 
o'oo’ènes étant très basses et clairsemées. 

O O 

Le sang est d’iiu rouge assez vil là où il est en mass(^ dans 
les gros vaisseaux : mais, vu sous une faible épaiss('ur, il ('sl 
très pale et les petits vaisseaux sont diüîciles à suivi‘e. Dans les 
régions postéia'eui'e et moyenne, le vaisseau dorsal (ig. l,A.cr/, 
ti*ès volumineux, n est dorsal (|iie de nom ; il se dirige (rai idère 
<‘u avant dans une situation veiilro-lal(‘ral(' gauclu', placé donc 
parallèlement au vaisseau venti*al, à gauche de c(dui-ci. Arrivé 
au 7^ segUKMit, il monte obli(|uement à gauche de Tinlestin de 
ce seo’ment, et atteint la lio-ne dorsale médiane du tube 

O O 

digestif; à son arrivé(' dans le G® segment, il donne naissance 
a une ])aire de j)uissants camrs latéraux énergi(| uemeul pul- 
satiles hg. 1, A, cy/, cg , en fonne de massue fortFummt i e|)liée 
sur elle-niéute. La paiùie dorsale de chaque c<eur, très grosse, 
se dirige vers Tavanl du G® segment en diminuant de volume; 
là, le cuuir décnt une courbe briis(|ue (M revient (Ui arrière 
pour aboutii* au vaisseau vential lig. 1, A, Ci» , dans la région 
postérieiu’e du segment. Dans les segments 5 à 2, les vais- 
seaux dorsal (*l venti'al sont relies par des anses ti'ès anas- 
tomosées. 

Aucun exemplaire ne pr(‘s<Mitai t la moindre ébaiiclu" des 
organes génitaux. 

Longueur, de 10 à 17'"'"; nombi'e de segments, de Gb à 82> 
il V a comme (riiabitiide un assc'z grand nombia' (b‘ segments 
terminaux peu distincts , 

Habitat. léexiMiiplaiiH' tle 190G prov(uiait de la Seimc‘ ('anton 
de(jenèv(^ ; non vellesstations : le S(‘Von (‘anton de Ahmcliàlid ; 
1(‘ Uhoni départeimmt du (iaiai, où vit aussi uu(‘ S(‘(‘ond(‘ 
espèce sans soies (‘apillaiia'S. 
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Genre lilujdcod rllus Hrelselier. 

(Cavité (lu coi‘|)S coulonaiil de uoniljrenx eoi*|)iiS( iiles lymplia- 
li([iies. Faisceaux veiilraiix composés de crochets Iddentés; 
laisceaux dorsaux eompreiiaiil des cioclu^Js l)ident('‘S accompa- 
o-ik'^s ou non de soies capillaii’cs, selon les espèces. Si)(‘rma( lié- 
(|iies dans le i0‘‘ segnieiil:, contenant api*ès racconj)lein(Mi l des 
spermato/oïdes non g-j-oiipés (m s|}e]‘inatoplioi‘es. Appai-eils 
(hdérents cf en 11, avec soies co])ulatriees mâles; atrium 
glamiulcnx, sans |)i‘ostate dilï(M*enciée ; j)as de vcd-itable j)énis. 
Oviductes devant le dissépiment . 

Vu les nombreuses lacunes existant dans la desciâplion de 
R. falcifoi'iuis Hretschei*, ^Iicuaelsex ^ (ilJOS avait adopte' provi- 
soiiannent pour (*e genre le nom de TaiipodriUis, crée' j^ar 
Hexiiam ; mais rexamen du matehael original de lluETSciiEa m’a 
montré (jue /?. falciformis est une J)onm' espèce, et aussi (jue 
son auleui’ a certainement étudié des W'i’s aj)pai*l(‘naul au 
meme genre (|ue les Taiipodrilns de HexMIa.m. Cela étant, et le 
nom proposé pai* Hhetsgiiek ayant la priorité, le genre Taiipo- 
drdits devient h' geni*e Rltijacodrilus, comme Migiiaelsex en 
admettait la jjossiljilité 

Les Vers décrits par Ditlevsen ^ 1904i sous le nom d7/yo- 

driliis fUiformis, et pai* moi HH)()' , sous le nom de Rhyaco- 
driliis leinaui, doiviml s’ap])(dei* tous deux R. fcilci/ormis , 
comme La prouvé l’étude conipai*ative des oiaginaux (|ue m’ont 
aimablement envoyés MM. Luetsgiieh et Ditlevsen; les (b'scrip- 
tions et les (igm*es de ces auteurs ]ie permettaient aucunement 
d(î pi*(M oir (|u’il s’agissait en réali té d’une S(Mih' et luénu' espèce. 
Dans uiK' de mes ligures de 11)00'', les spermatbè(|ues du Wr 
alors (bmonimé R. leinaiu se distinguaient j)ai* un canal de 
sorli(‘ s(‘nsiblemeu I plus long; mais il est (‘(‘rtain (jue le canal 


* Mjciiaki.sk.n laOS, [). \ 

Taiipodrilus coccuieus non rncore signalé en Suisse, mais (|iii y 

exisie sans donle, devieii l palastris Dillevscn dt'vienl 
lî. palusb'is : ele. 

* Ditu vsen 190i, j). 'lOS, 'lOO; pi. IG, fig. d, ô. 
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des speniiallièques de l’iinic|iie spécimen d’alors a\ait été élii’é 
et allongé |)ai‘ une forte compression. Je viens, en elfet. de 
retrouver l’espèce, de nouv('an dans le ladiian, à 303 m. dra- 
gages Emile Vung, sur l’I^noiJAHD-CLAPAnEnE , (‘t me suis assuré 
qu(' ses spermalliè(jues sont conformées et situéi^s comme celles 
d(‘s R. faldformis d’autre provenance. 

Ce \ er fait aussi parti(‘ de la (aune proloiide du lac \"alt(u n 
en Suède matéi iel S. Ekmaa . 


lîliijdcociriliis fdlcifnrmis Bretsclier. 

R. f(fIciforniis. Beetscher 1001, p. 205, 2()(>, pl. 14, fig. 4, 5; iOOo, 
p. 13, pl. 1, fig. 2, 3. — R. îcf)iani. Pn;cET i0()(r\ p. 39()-40i, et fig. 
dans le texte. 

\"oici quelcpies détails cumplélaiit les descriptions précé- 
dentes. 

Les exem])laires des gi’aud(‘S j)rofond(Uirs du Léman sont 
d’un blanc Ijrunàl re très pâle, tandis (jne les individus fluvialiles 
sont, d’après Buetsciiem, d’un roug(‘ l)run. 

Sur les lianes du ligne li és apjiarenle et nettement déli- 

mitée de cellules sensorielles. Dans la région antérieure, cette 
ligue est large de 15 g: |)lus en annèiag elle devient plus 

étroite. Cliez les exeiu|)laires du Léman, b'S corpuscules lympha- 
ticpies sont d’un gris bniu assez foncé, diminuant la ti‘aiis|)a- 
reiice (*liez ranimai vivant. 

L’examen des originaux que M.le 1)*’ Buetscueu a bi(m voulu 
un* conlier im^ peianet cb' complélin^ et de con*iger sur ceiJains 
points les données (b‘ l’auteur d(' l’esiièce. Le clitellum s’étend 
sur la moitié du 10'5 sur le J 1^* el sur le 12‘' segmeul et non 

b, K) et II,. Testicules dans le 1 0^ segmcMil, ovaires dans le 
IL’. S[)ermallièqnes en 10 et non en 0 , a|)par(dls (bdeiamts cf 
en 11 et non mi 10 . Les spenuathè(jues lig. 3 ont une ampoule 
massiveim'ut pirildrme, à cavit(‘ gb^bubmse; b', canal de soiJie, 
à parois musculeuses épaisses, n’(‘sl guèi'c plus long i\\\e large 
el va en s’atténuant un p(ui jus(|u’au poia* 9- bi Iimi(<‘ de 


i:. l'Kn i r 
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rainpoiile el du t'anal d(‘ sni*lie. d ivorliculo an*oiidi lra\<M*sé par 
un canal inellanl (mi c()imuuni(*ahon la sp(Minallic(|U(' cl Tiii- 
Icslin. 

Les sp(‘i‘nialliè(|U(‘s son! rcinart|iia- 
hlcs par l(‘ui* situalion : leurs aiu|)oules 
sonl placé('S Tond (‘onlre fond, au-des- 
sus de rinteslin du 10*' segineiiL el les 
(‘anaux de soiiie (l(d)oneli(Uil à Lexlérieu r 
dans la |)arl ie anl(M*icni*e de c(' segineiiL 
au niveau d(‘ la ligne sensorielle lali»- 
ral(‘ ou iniinëdialeiiient au-dessous, donc 
bi(Mi au-dessus d<^s soies ^eJllrales, (‘I 
tout à lait sui* l(‘s c(Mës d(' ranimai^; 
celle singuli('r(' coiironnalion est cons- 
lanle (‘liez I(‘S s|)é(‘iiuens de loule |)ro- 
venance. 

Les soies gadii laies (une, h*(‘s rai‘(‘- 
nienl (Lmix , (pii acconi|)agii(‘iil l'appareil déiV'rent cf el s(^ li'ou- 
veiil |)ar (‘uns('‘(|uent dans le fl' segimuiL peuvent alteindre 
justpi'à fx d(‘ longueur; elles sonl six Ibis plus larga^s el 
souvent |)res(ju(' deux Ibis aussi longm's (pie les crochets ordi- 
naires: leur Ibriue varie l('*g(U‘euieu I s(don la provenance des 
Vers; leur crochet distal, IbrteiiK'nt anpié (Ui faucille, est 
(‘xcav(^ en (‘uillei'. 

Longueur, de 8-10"""; noinl)r(^ de segments, environ W 

Genre Tahifr.v Lm. 

Sous-genre Il/jodriliis 1ms(‘ii. 

Tiihifc.r ( Ilijo(lrilus) Jjrdofi, n. sp. 

\^M‘ de couleur rose, ressenihlanl lieaucoup à un j(‘un(‘ 
7’. tubifex, assez (hdical, shhrasanl faciLunenl (piand on h^ 
compi‘ini(‘ sous le cou vre-ohj(‘l , surtout la r(\gion génitale, les 

' IjicMt.VM |). ; |) 1 . 'iG, (ig. 7 - 12 ) signale la même pari ienlarilé 

(tans la siliialion des s[)crmal liè(| nos <le son li. plourolhecn d Australie : mais 
pai‘ d’antres ra ra<‘têi’es ei* \'er se «lislingue farilenn'nt de H. falcifonuis. 



Fig. o — /ihrarod rlltis 
falciformis: exemplaire ori- 
ginal de HnKTsciiFH, de la 
l'ürslenalp. One sperma- 
ihèrpie. Gross. 2'20 fois. 
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sperinadircjiies pleines (‘(nul nloi*s expulsées à gauelie el à droilc'. 
J)ans la région anlérieiire, il y a juscuéà 5 crochets V(Milranx, 

4 dorsaux o[ 4 h' plus soiivenl.i) soi(‘s capillaiia's. IjOS crochets 
ventraux lig. 4, d)^ longs de 102 ix 1 13g, ne sont (pie raihhnïunit 
arcpiés, à dent siij)érienre pins longue et un peu pins mince 
(pie rantre. Les crochels dorsaux lig. 4, c , longs d(^ 102 à ] lo g, 
sont lins, à liainpe pi*(‘S(pie di'oile jns(péau nodule, à parlie 
distale hygèiannent en rancille (M terminée par (hmx dénis dont 
la siipérimire est un peu plus longue el à |)eine plus mince (pie 
rinlerieiire; ces dénis divcu'gent à angle aigu ; sur h‘s crochels 
dorsaux ant(M*ieurs, on voit dans Tangle quehpies 1res lines 
dents médianes, comme chez. T. lithifcA' et 7\ lunumomoisis. 
Les soies capillaires sont longues d(‘ 300 à 382 g dans les pre- 
miers s(‘gni(‘nts, où elles snr|)assenl un pcm en longueur le 
diani(0r(‘ du corps; mais elh^s deviennent grad nellemen l pins 
court(^s, el dans la l'égion génilalc d(‘jà, elles soiil inlerieures 
au diamèlre de ranimai; dans les régions moycmm' et |)osl<"- 
rieure, elles n’en égalent approximativcunent (pie la moitié. (]es 
soi(*s capillaires vont assez loin en arrière, par ex(*niph‘ jns(pie 
dans h' 58'’ segnnuil. Le sang est ronge ; il y a en 8 nn(‘ i)aire 
de (Meurs laté'raux partant non point du vaisseau dorsal j)iilsalile 
(pii se rend à la léle, mais du vaisseau supra-i nleslinal (pii est 
(diM)i l(Mii(Mi t ap|)li(pit‘ sui* h' d(jsd(‘ rintestin. Le vaisseau doi’sal 
pulsatile a nu parcours assez sinueux, plul(')l venlro-laléral. 

(aï (pli fait le S('‘rieiix iulérél de T. ( /. becloli, c esl (pi(‘ chez 
lui, dhibihcidée typi(pi(^ pourlanl, la région gamilah' comprend 
h'S segments 8 el 0 (au lieu de 10 et 11 , el (pie C(‘ \ er a ch^s 
soies (M)pnlalrices dans ces deux segnienis, accom|)agnanl donc 
aussi l)i(Mi ra])pareil (Mijiulaleur mâle (|ue les sp(‘rnialhè(pies. 
Or, on sait (pie juscprà pr(\s(‘ut on considérail la siliialion des 
organes gMuiitaux dans les si'gnumls 10 II coninie un (h‘s 
cara(*tères les mieux ac(piis el loul à lail conslanl de nos Tnhili(‘i- 
dées h rdiez l\ (L bcdoti, la position relalivc^ d(‘s orgames 

^ Le eas de rnhifi'X hldiirluirdi \ Vjdovsk y, d’Algérie, csldoulenx, son aiilein’ 
se eonli-(îdisanl Ini-mème sm- le poiiil d<* l emplacemenl des or^aiK's ejeiiil aux «le 
ce A er ( Vk.idovsk y, Méinoii'es de la Soeiélé Zool. fie K«*atiC(', j). naO-iai.L el 
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rcprnd iK loii rs osl hi iihmik' (jiie (dnv. les ldil)ilici(l('»(»s l\ |)i(juos, 
mais (*(' (|iii cIkv. C(‘lles-(‘i nrciipr los seginenls lO o( 1 J s(‘ trouve 
resj)(H'li \ <Mm‘ul dans les segmeiils 8 (‘1 d de la iioii\ ell(‘ ('spèee; 
])ar (‘()ns<'M|ii(‘!il, sou 8*^ S(‘g*iueul, celui des canirs lal(M‘aux, 
coiilieul l(‘s h^slieuK's, les s|)(M‘iiialliè(| u('s el. devani le diss('‘|)i- 
lueul I(‘s (‘uloimoirs ciliés délV'reiils: tandis (jiu' son lf‘ seg- 
uuml conlic'iil l(‘ i'(‘Ste de I a|)|)ar(‘il dél'érenl cf If'^ o\aiia‘s. 
Les s|)ermal liè(| lU'S sont i*em|)li(‘s d(‘ speruia lopliores. Les |>a\ il- 
lons d(*r(‘i’(‘nls oui la (‘oniu' d(^ gros euloinioirs li és ('n ascés ; un 
peu aju'és a\ oii* lra>(M*sé le d issc'pi iikmi l \c canal délVMaMit sé”‘- 
largil el d(‘\ i('nl glanduleux alriuni . L('s soies sexmd les lig. 4,c 
d(^s spenual liè(|U(^s et celles d(‘s îippanuls délVnaMils çf soiil 
ideu l i([U(^s ; (dl(xs sont nolahlenuml plus longm^s el plus (*|)aisses 
cpie l('S crocIuMs venlraux ordinaiiacs; elles uKxsiirenl d(‘ 188 à 
140^., la haiiipi' (‘sl rec(uirl)e(‘ sniioul dans sa pai lie pi*oximale. 
el après le nodule vient une pointe é\idé(‘ très (dargie ayant le 
])i‘o(il cai’aclérisli(|ue crun hec d’Oiseau. 1 ne pnblicalion ulté- 
rieure donnma d(‘ nouveaux détails sur les organes reproduc- 
t(Hi rs d(‘ T. f. bcdoii, 

Loiigiienr, de 10 à 18""": nomhia' de segnuMils, de 70 à 00. 

Je dédie celle espè(a\ en hOuoignaga^ d<' (‘ordiale (‘ollabora- 
tion, à M. le Liolésseur 1)'’ M. Lhmor, diia^cUnir d(‘ la Iievne 
suisse d(‘ Zoolou'ie (0 du (]alalo<j*u(Ml(‘S I n\'<n*l(d)rés de la Suisse. 

O O 

Hahitnt. \4ind : lac d(‘ Lrel, 10 m.; Nmicliàlel : le S('von. 

Fl. X\', 18D1). circl, Vi juovsKV dit ex prrsséinonl, ;’i la ])a<>je 5‘J7, (jne « les 
orilices sexuels, uolamineul C('ux des réservoirs séminaux 2 el *>, /'.s’) el des 

])éiiis (fin;'. 2 el d, f)\, oui exaelemeiU la même silnaliou (jne eliez T. n\’nlonuu » 
(an jourd’liui T. iithijox) ; oi-, dans les diles ligu i-es , Vic.i ijovsky place ces orilices 
en Del en 10, et non en 10 el en H comme chez T. tuhifiW. D api'ès ^rJl)OvsKv, 
T. blancüardi anrail les sp(‘rmalhé(jnes el h's pénis j>oui-vns de soies copnla- 
Irices, mais les soies élaieni hidsées, el il y a là aussi une réserve à laire ; pai* 
conire, c(; denuer ('araclère esl cerlain (ni ce (pii concerne Potamothrix molda- 
yiensis A’ejd. el M i-azek, d(^nl les organes re]>rodnclonrs sont du i*esle normah'- 
imml placés en 10 (*l en 11. 

Xons avons vu piaicédinn imml (pn; le "eiii’c .iulodrilits s(} sépaiail des Tnhi- 
licidées lypicpics sons le raj)j>orl de remplacemenl de la réii^ion g-énilale ; mais, 
îi pai*l rt'xislence de pénis, l'appareil la'jjrodncU'ni* de ce erenre (‘sl encore 
inconnu, el ci* n'osl (pic lorsipie son élmh' aura élé laile (jii il sera j)ossihle de 
se prononcer sur la posilion sysiémalicjm* déliiiilivc des Anlodrilus. 


xo i Ks s!;i: u:s oLKiociiH i i:s 


127 


Titbifr.r i llijodriliisj heiis(dirri lîret sclior. 

BninsciiKi; M)()(), p. pl. 1, (io\ |-'i. 

Les (l('Miiils e()mpléni(‘nlaii‘es (jiii siiiveiü onl ('*lé éludiés sur 
l('s ('xeiiiplaires oj-igiumiv (|ue M. I(‘ 1)*' Hhktscueii a Lien vonl»i 
Mj('Ure à ma disposi lion. 

(^lilelliim s’ëtetidaiit des soi('S du ÎJ" sc^o-menf à ecdles du 1 1‘‘. 


Les spermatlièf|ues oeeupenl le 
sp(M'malophores Ion gu e- 
meiil fusifbriiK's, sou- 
\(uil 10 l'ois aussi longs 
(|ue larg('s (‘I non 4 
Ibis . Chaf|ii(' sperma- 
ll)(H|U(' ('Si aeconipagncb' 

(riiiu' soie eo])ulalri(*(' 

(lig. 4, (7), mesurant de 
loi à 174 taudis (|U(' 


seguienl (‘I eon l i('nu('ut des 


les 

(ig. 



eroeluMs vi'ulraux 
4, />' de la imbue 
région oui d(' 121 «à 131 a- 
Ces soic's génitales s(ml 
uiiiua'sel longues, assez 
To r I (' m e n t l'ecoii rhées 
proxi malc'nn'ul pliis(| ue 
dans l(‘s lig. I (‘I 2 de 
IIretscueh , tandis (|ue 
leur partie distale ('sl 
droite, saiil' rt'xliabne 
point(' ; dans leur région 
moyenne. (‘Iles onl à p('ii 
pia'^s la meme ('paisseur 
(pi(‘ l(*s eroehels ordi- 
naires, mais leur |)oinl(‘, 

(pii ('sl (‘reiisé(‘ (Lun sil- 
lon, est un pc'u plus 

lim*. L(‘s îippaix'ils délV'i'ents cf, dans 



Fh;. 4. — Soies de Tnhifex (Ilyodrilus j lieiis- 
cheri, d’après un exeinplaii’e original de 
Bhetsciiek : a z=z une soie génilale ; — h — 
pointe d’un croehel ventral du 9e segnnuil. 

Soie de Tnhifex ( Ilyodvdtis } hedoii, d’après 
un exemplaire du lac de Brel ; c =: un cro(diel 
dorsal du 3® segment; d ~ un croclieL veiilral 
du 2^ segment; c une soie génilale, eu 
coupe opliqiu'. 

(iross. 'ifit) fois. 


le IL’ s(‘gni(‘nl, 


lîi'Y. Si'issK ni: Zooi.. 1'. 21. 1913. 
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(lél)u((‘nl rluK’im d(‘\anl \o d issépi mrn I - par un (‘jdoimoir 
voluniiiuMix, d'on nn ranal dnlV‘r(Mil lins t‘onrl, pr(‘S(|U(‘ 

nul i imMitai i(‘. s(^ 1 |•ans^orlnanL j)nu aprns U» dissépimniiK en iiii 
alrinin liihiileiix, long, (‘pais r\ glanduleux. I niiiK'd iadniu'ii I 
après !(' ('anal (UdèiaMil, ralrinm poii(‘ niu* asst*/ pelil(‘ proslale 
se grcdfanl sur sa lae(' venlraU'. L'alrinin s<‘ (erniiiu' par nn 
aj)par<Ml pénien sans arinainrt' ehi liiuMist', (‘I <pii n esl pas 
eneor(' élndicè Le poi (‘ cT on\ (*rlnr(‘ iia êgnlièr(‘nu‘nl 

éloiUu' (M l(^l)(‘(‘ : l(‘s eroeluHs vc'iilranx (pii ravoisiiunil iu‘ s(‘ 
dislingiuMil pas d(^s anires. 

Loio'-nenr, de 8 à 1 0 """ ; (»0 s(‘gnn‘iils (‘ii\ i ron . 

Tiibifr.r ( ! It/od ri! us j /t((/iuuou irnsis (M i<dni(ds(Mi ). 

Hi/odrilus lun}inunüonsi,s, M icii Aia.srx LJOI. p. J -'L 1 iibifiw 

viuncrunoi. Dr Visaiu U)OLp. U'», (‘I (ignresdans !<* Icxle. T. 1 llj/o- 
driliist hanunoniensis. MuaiArrsrx p. USS-IOM: (ig. 10. - PsaDt- 

mon/ctcs fossor. I)ii i.i:vsi:x lOO'i, p. pl. 10. lig. I.)-I7 : pl. LS. 

üg. 11. 

(ii*à(’(' à l'oLligeanee d(' M. I(‘ Drol*. I)'’ M icii aklskx, j ai pn 
exainiiMM' s(‘s ('xumii plaiia's d(* 7. /. hutninoufcusis ^ ils son! 

s(‘inl)la bl(‘s à nos i‘(*|)r(‘S(Mi Uni Is indig(‘ii(‘s. L(‘ mns(M‘ (L‘ liiiaii 
iu‘ possèd(‘ pas (roriginaiix i\c /\ canicidiioi d(‘ dkN’isaht, niais 
T. /. haînmouiensis piilliiL' dans L‘ la(* d(‘ Lugano, ainsi <p“' .j^‘ 
l’ai eonslaU' (oi (dndianl l(^ pi*odnil des lr(*s nonihn'iix dragag(‘s 
d(‘ M. l(‘ I)' \\\ Frii L.M vxx . (a‘ \ <*r liiil donc (‘galenuMi l |)arli(‘ 
de la raniu' d(‘s lacs ilali(Mis (M il ('sl e(M lain (pu‘ (* (‘sl Limi lui 
(|ue UK \UsAiiT a oI)S(m'N(‘ an Piinnonl (0 d(‘eril sons b' nom d(‘ 
T. caméra noi ; la pn hlieal ion d(‘ no \ is\nr (‘ii lail dn r(‘sL‘ foi. 
Les spcM’imens originaux d(‘ Psam morijctes /bssoi\ (pn^ M. A. 
DmjcvsKx m’a aimaLbomMil (Mivoyès. m‘ s(' dislingiieni pas d(‘ 
T. fl.) kam nioüiensis . Nous soinnu's doiu* en pia'scmee (riiiu' 
<‘spèe(" Irès r('^pandiie, ^pm j<‘ \ iens égab'imml de lau'onnail i(‘ 
dans dn inal(d‘i(d dragn(*‘ par .M. le |)‘‘ S. Li\.m\x dans b' lac 
\'al((‘rn (Mi Sinub'. 

Les sp(‘rnialnplior(‘s (b‘ ce W'r soiil ass(v longn(‘in(*n l Insi- 
Ibianes, av(‘c rniu' d(‘s ('xl r(’‘ini l(‘s b('aiie(nip pins (dllbb* (pu' 
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l’aiilre. On voit ([uekiiierois les ([iieues d(‘s spermatozoïdes 
onduler à leur surlaee, dans un sens unilbnue, eoniiue des cils 
vibraliles. Parfois les speriuatopbores eux-mèines se meuvent 
sur plac(^ en ondoyaiiL d’un mouvemeul régulier. Lors d’une 
dissection (b'S segments génitaux, je vis ménu' un spermato- 
pbore s(* mettre dans iim' |)Osition parfaitement rectiligne et, 
toutes les cpieues de spermatozoïdes fouettant beau dans la 
direction de l’extrémité la plus épaisse, il partit assez rapide- 
ment, le bout ellilé en avant, semblable à un éiionue Infusoire 
cilié; il Huit par traverser des amas de cellules dissociées et ne 
s’arrêta ([ue quand ces débris de- 
vinrent tro]) denses et l’immobili- 
sèrent. 

J’avais déjà été témoin des mou- 
vements vil)ratiles (b‘s sp(Minato- 
zoïdes sur les si)crmatopbor(‘s de 
LininodrUiis hoffmeisteri, mais 
sans jamais assister à des ondula- 
tions de speriuatopbores ni à leur 
déplacement. Il semble (‘vident 
que la faculté de locomotion de ces 
organes doit jouer (|U(‘lqu(‘ rôb‘ 
lors de la fécondation. 

Ia^s spermath(‘(|ues sont accom- 
pagnées cbacune d’une gi*osse soie 
génitale (fig. 5, r/), avec laquelle il 
s’eu lrouv(‘ souv(‘ut une ou deux 
autres inconiplèt(‘ment déveloj)- 
pé(‘s. C(‘s soies sont longues de 
175 à 25t) pres([ue di‘oit('s, plus 
épaiss(‘s que les croch(‘ts veutiTuix, 
à iiO(hd(‘ distinct, et t('rmim*es par 
une point(‘ évidé(‘ ouv(‘rte ('ii long 
sur la fac(‘ post(‘ri(‘u re ; b‘ur form(‘ 
varie (pi(‘lc|ue p(‘u av(‘c la prove- 
nanc(‘ des \5ms. Il ne laut pas ou- 



Fig. 5. — Tiihifex ( Ilyodrilus) 
hamnioniensis : a Soie dorsale 
du segment (lac de Xeucliàtel); 
— h =. soie ventrale du seg- 
ment (lac de Neuchâtel); — c — 
soie dorsale du 5*^ segnu-ut d’un 
exemplaire du lac Léman ; — d 
soie génitale, vue latéralement, 
d un très gros exemplaire du lac 
de Lugano. (L-oss, fois. 
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blior non plus (jur ( elle loriiK* esl assez {lidiM'on l(‘ selon que les 
soi(‘s soni ^ ues <lc faei^ ou (h* |)rolil ; aiiloiir (h^leur liini (FénuM*- 
i^(*ne(' on voit une aire circulaire de cc'lhiles olandiilai res. 

LontriKMir, (le 25 à 75 si^enK^nls (Miviron, mais ce 

nombre (’sl ( (M laimMinml pins élève* chez les très o-ios ind i\*i<lns. 


Sinis-genre Peloscolc.x' Loidv. 
lubifex ( Prloscolc.v} erlutinus (Grul)e\ 

CiO(di(‘ls v(Milraux lig. b, b an nombre (h* 2 pai* laiscean, de 
Ibrim* (‘xlnniK'imml vai'iable cln*z un imom* individu el sonvcml 
dans lin nnhin* laisc(*an. T.es croednOs sont longs ch* J50 à 19b 
modériMinml arcpiés. à nodule pr<'‘s du mili(*n, un peu proximal 
ce|)(‘iidanl ; l(*m* ))oinl(* (*st en généi’al simple*, r(*coni*bée en 
corne (h* clu'vrc*, on plus ou moins inégah'inenl dentée, la déni 


siip(‘ri(Mir(* (*iam alors 



l’ ir.. I). — Soios (le* Ttiinfpxi Peloscole.r) 
s'cliilintis : a — parlie* elislalo el une soie* 
génilale*, vue* dr* pj'olil, e*ii conpc e)pli<jiie ; 
exemplaire* du I^('*niaii ; i^i-oss. 732 lois; 
— /y varialioiis de la ])oinle des ci’O- 
ehels veiil i an\ ; exemplaii’cs du leuuaii el 
du l;u! de Xeucleàl el : i;r(>ss. 332 l'eeis ; — 
c = U1I er(j(‘li(‘l dorsal : exemplaire du 
lac d(‘ Xrucluilel ; ü;ross. 332 fois. 


ancoiip la pins peuK* ei ponvî 

nnum* devenir îiidimenlaire. 
Mais on Ironve aussi (|m*l- 
(liK'lbis d(*s |)oinles longue- • 
m(*nl bidc'iilées, à d(*nls ai- 
gm*s (*t ('*gal(*s ou pres{|ue 
égal(*s ; du r(*sl(% tons les 
iiil(‘rm(‘diaires (*xistenl enlre 
c(*s lvp(*s (b* denture*. Cdicz 
d(*s j(*nn(*s du lac de Xe*n- 
cliàl(*l, |)r('s(jne Ions les cio- 
cli(*ls élai(‘iil à de*nls longues, 
llm‘S(*l poinlnes. Les croclie'ls 
(In 2'’ S(*gme*nl sont un |)en 
pins minc(‘s (|ne les snivanls. 

Dans l(*s laiscM'aux dorsaux : 
a jns(|ii'à \ soies capi llaire*s, 

Innunes de 270 à 327 a; b) 

jiisepi à d (‘l'ocliels de* niés 
lig. b, r , complede'inenl dil- 
leM*enls des soies V(*nlrale*s, 
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longs du ()2 à lOo a. (‘I appi’oxiinaliviMiMMil triin tiers plus 
mincies (pie les soies eapillaires; ils se eoinposeiit (rune 
hampe laibleineiil rec^ourhée, Ibrmanl les ~ à peu |)rès de la 
soie, et se ladrécissaiit en une partie distale tout à fait line 
et terininéi' par deux très |)eliles dents dfviu'geant à angle 
aigu ; il y a probahlenienl des dents internuMliaires ou une 
palmure, an moins dans les segments anléri(*urs, mais ee 
earaetère est dillii'ile à établir à cause de la j^eine (pi’on 
é|)i*onve à isolm- ces croeluMs des débris de téguments; ils nr^ 
soûl pas visibles sur ranimai vivant, mais il est laeih' de 
coiislaler hoir l'xistenee dans les jii*é|)arations au baume du 
Canada, Poui’ bien b's voii‘, le mieux est de laisseï* poui'rir 
un Ver dans beau, puis le dissoeim-; la cuisson dans la solution 
d(' potasse eaustique a rineonvibiimi t (b* gonfler h's soies. 

Il faut souligner la pi'ésenee d(^ c“es crochets dans les faiscmmx 
dorsaux, car jus(|u’à présent les diagnoses disaient (|ue T, (P.) 
velutinus léavait (|ue des soii'S capillaii‘es dans ces faisceaux; 
c’était un des pi'incipaux critères sm’vant à distinguer cidte 
('Spèce d(' T. (P,) fei ox. 

Dans le segment des spennatliè(| ues, c’est-à-dire dans h' l()'‘, 
les crochets vimtraux ordinaires sont l’eiuplacés, lors ch' la 
mat U ri lé sexuelle, par des soi(‘S copnlalrices lémelh's, au uombiM' 
d’une ou deux, longues de 187 à 198 y. Ces soies génitales son l, 
ainsi (pie les crochets ventraux, de forme variable; les unes vont 
(Ml s’ellilant régulièiamuMit dans leur partie distah\ se tcM iniuant 
à la fac'on d’iim' soie (‘apillaire par une poinli' très line, et sont 
plus ou moins recourbéi's C les aulri^s au contraire' s’élargissent 
un peu vers les d(‘ l(*ui- longueur, et si' ti'rminent par um' 
pointe évidée lig. (>, a \ vne d(' face, leur |)artie évidée est 
longiuMnent et étroiteiiuMil i’usifornu', un p(‘ii plus large (|ue la 
hampe. Dans un même laisc('au, on peut ti^ouver 2 soies de Tun 
on Tauti-e type, ou une soie d’un type et une sc'conde (h‘ l’auti'e'. 

Longueur, de 25 à 55'"'" ; dr 50 à 70 se'gnnMils. 

* C’esi ce type de soie génitale qui a (^té décril el lignré par .M iciiai'j.si: n ; 
U)0:i, p. 201 ; Og. 9; — 1909, p. :t9 ; lig. 77. — Ha.ndoi.pii (1892. p. 'i08 -, pl. 18. 
lig. 19, a-d) ne précise j)as la forme des soies géiiilales. 
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Tubife.v I Pe/osrole.r) fero.v (iMsen). 

Spit'ospprma fero.v, Eiskn l(S85, p. 884-88(> ; pl. 2 el 3, a-(j. — 

Stolc 1888, p. AO; pl. J, fin’. 3; j)l. 3, fin'. 10-12; j)l. A, lio\ 1-3, 
13 ( i . — Einbol()ccph(ilt(s plicatüs. |{am)ou>ii 1802, p. A00-A73 ; 
pl. 19, lio. 2r)-3(). 

Les soies de eel OligoclièO' ont élé soign(‘us<'inenl él iidiéi's 
pai* pliisi(Mirs ailleurs. Dans les laiseeaux veiilraiix, il v a ]iisc|irà 
5 crocliels fig. 7, r/, h , longs d<^ lAî) à ino^; eu coiipi^ opliipie, 
on voit (jirils soûl creux. Dans 1(‘S laiseeaux dorsaux, jiis(|irà 
5 crocliels, longs dt' 138 à ioOg, et jusiju’à 7 soi(‘s la pillai res, 
atleignanl au niaxiniuni A.30u. 

La \^Y\iS\é pectinatus Huetscheh 1900“, p. 440, 447 ne piuil 
pas èlre maintenue; elle doil sa cia^alion à une omission de la 
dislinetion à Taire enlre les croclnOs anléclilelliens el poslcli- 
telliens, lant dorsaux que venli*aux. 

Ln point méi‘ile d’élre relevé, louchanl 
les soi(‘s ventrales d('s segmenls anléeli- 
lelliens. Les trois auUmrs nommés en télé 
décrivenl et dc^ssinent Ions, à côlé d(^ cro- 
eh(‘ts hidenlés normaux, des crocliels lei*- 
niinés par 3 i\ 5 dents irrégulières. Selon 
Eisen 1885, |). 885j, la dent inlerieui‘e des 
des crocliels ventraux antécliudliims est 
(|uel(|ueTois simple, mais |)lus souviml 
double ou triple, ce qui revienl à dir(' (|ue 
ces ci*ocli<'ls sonl, dans la inajorilé des cas, 
Iridenh'S ou (|uad ladenlés. Les s|)écini(ms 
(TEisex provenaimil de la riAnère Molala 
et du lac Ko, en Suèdi^ Or, je viens jusle- 
nienl (rexaniiu(*r d(‘s ( enlaines de 7\ 
/è/'o.r suédois : du lac 55'itltM*n, 44 slalions; 
d(xs lacs d(‘ la Tonu' Lappmark, 8 slalions ; 
(lu massil‘d(‘s Sai*ekg(d)ii*g(‘, 20 slalions; 
soil un lolal d(‘ 78 slalions pour ciMU^ 
es|)e(‘(*. Sur la loi de la description 



Fig. 7. - Soies venlralcs 
de Tiilfifc.r ( Peloscole.rj 
fei'ox ; exemplaire du 
Léman ; — a -nz poinle 
d’un crocliol veni ral <le la 
région anléclilellienne : 
— h — un eroehel 
venlral de la région 
poslclilellienne. 

(iross. Ilo2 fois. 
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cI’Eisen, je iiTaUrMidais n voir l)eaueoii|) de T. (P.) ferox 
avec erocliels veiilraiix préelit(dli('ns à |)liis de 2 dents, tandis 
(|u’en réalité j'ai (dé siii'piis de n'(Mi trouver* ([ii’iine |)i*(^])oi- 
tion insigniliante ; (jiielqnes rares individus, |)ossédai(‘nt un 
ou deux crochets à pointe^ anormale, tandis (]ue h‘ resl(‘ des 
crochets était noiiualenienl hidenté. Il était nalurelhunenl 
impossible (Tétudier en détail les soies vcuitrales de cette niasse 
de spécimens, mais j'ai procédé h un nombi*e de vérifications 
sulllsaiit pour (M 1 tirer des comdusions valables. Avant de 
rédigei' ces lignes, j’ai encore (^xaminé une vingtaim^ d'exem- 
plaii*es suédois, choisis dans des stations varié(\s, ot j'ai eu de 
la peine à apercevoir li‘ois crochets anormaux. On peut (ui dire 
autant de nos 7’. fP.' /é/ o.r ind igènes. Et [lourtant les assertions 
d’EisEX prouvent (péil existe d('s stations où les individus Aà 
crochets antéclit(dli(Mis anormaux sont assez nomlireiix et mémo 
(Ui majorité; il ne s’agit du i*este (pie d'iim' inlime vai‘iation 
individuelle, sans la moindre importance spécihcpie, (‘t on lU' 
peut en aucum' manièi*e parh'r d(' races, ni nuMiie de sous-races 
locales. 

Le clitellum occupe h's segimmts 10-12, paifois avec le com- 
mencement du 10'' segimmt ou moins, ou le coimmuKannent du 
13'’ en plus; il est (bqiourvii de j)apilh‘S. 

l^ongueur, jus(prà ; 30 segimmts (mviron. 

Genre Li/nnof/ri/as (daparède. 

11 s'est introduit um* gramh' eonrusioii dans la distinction 
(UitiaOes esp(‘C('s (h' Limnod rih^s, grà( (‘ à l'iiua u*r(‘ct ion parlielh' 
des diagnoses, priiicipahmKmt (m ce (pii coiiccu'm* le pharynx et 
le lub(‘ du pénis. Chez toutes nos ('spèces, h' pharynx propre- 
immt dit, massif et bombé, va juscpi'au IVmd du 3*^ s(ygm(mt; il 
est suivi d’un (esophage un peu sinmmx; h‘s celbih's chlorago- 
gèu(‘s commeiuamt au dissépimemt ~ ch(‘z L. hoffmeislcrf oi 
L. claparrdeauus, o\ au d iss(‘pi men 1 A rhez />. udekemiauus, 
CIk'z L. Judoeticus, il v a dans l<‘ o"' s('gimml des cadiules chl»- 
ragogéiK's, (m gémual d(ms(‘s, plus raiMmuml i la i rseuKM's. 
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Limnodrilus lulckcmianus (]la j)arè(le. 

Clai*ai5i:i)K 1(S()‘J, ]>. 2'i3-2'i7 ; pl. 1, 7> : pl. 3, lo, 13 a ; 

pi. 'i, fi g. l. 

Le pharynx \a jiis(|ii’aii (oiid dn IV segiinMil, h^s eelinh's 
ehloragogènes rev<'‘l(‘iil l(‘ liil)(' dig'(‘sli(‘à |)arlii‘ ilii disséj)ini(‘nl 
J , L(' tul)(‘ du pénis lig. K), ri (‘sl laihleimMil i*(‘nné dans sa 
parli(‘ pr(ixinial<% oi s’évas(‘ (|iiel(jiie jx'ii à Tanliu' boni; sa 
longiKMir 121 g (‘gale lois sa largauir l)asilaii(‘. 

Longii('Ui% d(‘ do à (>()"""; KiO segnnnils (Mivii'on. 

Limnodrilus hidvcticus ii. sp. 

(L*and(‘ el b(dl«‘ (‘Sjx'Hag li*(‘s eai'aelérisl i(| ik% ass(‘/ (‘omninm‘ 
dans nos lacs, (rnn longe viiKMix. Très p<‘U de pignnnil dans 
la parli(' |)osléi*i(Mire dn eor|)s ; ce|)(Midaiil nous \ errons (|U(‘ 
chez L, hoffmeislevi c<‘ deiadei’ earacdi'^re esl exli émennnil 
variable, (‘I il se ])eul (]ndl y ail aussi des L. helveticus bien 
pigiiKMilés. h^aisecnuix séliga'o'ccs eoinplanl jnsqn'à 8 ci'OcIkMs, à 
d(‘nl snpérieni*(‘ un p<‘ii ])lns longue (|ik‘ Taiilre. Ch(‘z les exeni- 
plaiia^s des hi(‘s Lidnan ci de Ncoielialel C(‘s dénis sonl, dans 
une partie* d(‘s soi(*s antérien r(^s, pins eoiiiies, arrondies, an 
moins dans les faisceaux dorsaux lig. 8, A, u ; pins en ari*ièi(\ 
l(*s (bnils sonl moins oblnses. (dn^z les spéedmens flnvialiles, 
b's (b'iils sonl ass(‘z aigm'és, scMiIemenl (piehpielbis nn |)eii 
monss(‘s dans cc'rlaim's soi(‘s d(*s l'aiscaninx anl(bd(Mn‘s lig. 8, 
A, . l^(* pliai'vnx s’éPmd jnscpi’an l‘ond dn 3'‘ segim'nl ; l’inh'slin 
(*st i‘('vèln d(‘ c(‘llnl(‘s cldoragoga'nncs dès h* dissépinienl 
mais pai'lbis ces cellides m* sont cpi(‘ ela i is(‘mé(‘s dans h* 
5'* s(‘gmenl. Dans cdiacnii (b‘s s(*gin(*nls 8elD, nn(* pair(‘ d ansées 
\ ascidair(*s laU‘rab‘s dilalé('s (mi (ai‘iirs pn Isal i les ; dans la la'gion 
caiidal(‘, ricin* vascndarisalion (ni lance. 

Clihdinm 1res m'ih'menl dtdimip'*, allanl dn comimniceimm l 
dn 1 I® s('gmenl anx soic's dn 12' d(‘passan I fai bleiiK'iil C(‘s soies : 
b*s glamb's iiy poderm i(pi('s dn cliudlnm sonl jxMiU's, serr(*es: 
ch(‘Z nn (*X(‘inplair(‘ (*1 h's (dai(ni l noiràli’(*s sons h' mi(*rosco|x* , 
ce cpii correspond probabhnm'nl à nm* plias(‘ dn d(Aelopp('- 
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ment clîtellien. Dans le 1 0*^ segment, une paire d(^ spermalhèqnes 
(fig. 8, J^) à ampoule en Ibiane de sac lorsqu'elle est vide, mais 
augmentant de volume et devenant ovoïde ou globuleuse (|uand 
(die est pleine de sperniatophores ; conduit cb' sortie' d'abord 


— A. fAmnodrilus helveticas : ii =: crochels dorsaux du (je segment; 
exemplaire du lac de Ncacliàle! ; h zzz un crochet dorsal du 6^ segment; exem- 
plaire tluvialile. Gross. 700 fois. 

B. Spermalhèq Lie-de fÀninoch'ilus heU'eticus ; — spt— s]3ermalO()liores élroi- 
lemeul sen’ês les uns contre les autres; — xr=r soies ventrales du 10c segment; 
— psp =z j)ore de la sj)ermalhè(|ue. Gross. 150 fois. 

étroit, puis s’élargissant très Ibrtt'inenl; pore exlt'iaie en l'orme 
de boutonnière transversale, situé vers le milit'it du segment, 
en avant des soies Aentrales. Les appareils dél'éreuts sont 
dans le 1L‘* st'ginent; ils débutent chacun par un pavillon cilié 
situé devant le dissépiuu'nt et se continuant par un long 
canal déléront 11g. d, c(/ assez mince, s’élargissant gradm'lle- 
ment (‘ii un atrium à Imnièrt' peu spacieuse lig. 0, a/ . L'ati*ium 
porte um' prostate (lig. O,/;/’ qui S(' grell'e sur lui par un court 
|)(3doncul(‘. .V son extrémité distab' l’alrimn passe', gradiu'lle- 
UK'iil aussi, au canal délV'rent terminal, cpii est plus large' (pie' 
le canal dél'érenl préalrial. L'appareil copnlate'ur cf ce)iilie'nl un 


A 


B 
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lubo |)('‘nieii (Ig. 10, b cliihiKMix, à contours bien dislincls, en 
inoy(*nne 5 fois aussi long (|uo lai*g(‘, (li’oil ou à pcim» sinueux, 
allant en diininnanl nn peu de dianiêtie jusc|\dà son (*xti(bjii té 
distale, où il s'(‘vase brus(| ueinenl en un pavillon à bords Ibi'U'- 
nunit réfléchis et s'inlbhliissanl même vers 1(‘ tube; h' pavillon 
coiip<^ pres(|ue perpendiculairenuml l’axe du tube. En moyenne, 
le lub(‘ péni(Mi a une longueur de 20 G a (maximum 2G^i, mini- 
mum l^i8 , une lai-geni* l)asilair(‘ de 41/^., nm* largeur distale 
minima d(‘ 29 u, <‘1 h‘ diaméli c^ du pavillon (‘sl d(' (>9g. Le pénis 
est (M)touré d’un épais manchon de muscles annulaires. L('s 
péi-iodes de |)ont(' observées pour L. helveliens sont, jusi|u’à 
présent, levricn*, aMÜ et novemJjre; mais il ('st probable (|ue 
ceux (|ui habitent la profondeui-des lacs S(" i‘(‘|)i oduisenl pendant 
tout(^ l’aiimM'. 

Longu(‘ur, d(‘ 2.3 à 30 m ; de .30 à 65 segments. 

11 a b i t a t . laie Léman, 
à 35 in ; lac de ?Seiu‘hàt(d, 
à G et à 28 in ; étang à 
Jh*illy près de Lausanne, 
Je vi(‘iis aussi de cons- 
taUu' la prés(‘nce de />. 
helve tiens dans le lac 
Valtei’n en Suède», à des 
|)rol‘ond(mrs (b* 91 à 

11‘i m inatéri(‘l S. Ek- 

MAX . 

(]’(»sl un habilanl de 
la vase* (*l el u sable* jnélé 
de* vase*, où il s’e*nloure 
el’un tube* mince*, inem- 
brane'ux, sorte* eh* 1 * 0111 - 
reau de* limon agglutine'*, 
très lle‘xible*, )’e*\e‘tant 
ét roite*me*nl ranimai et 
lui |)erme*ttant ele s’e*m- 
pe*le)te)mie*r. 



t'^K.. 1). — All ium fl(‘ LImnofIrilits helveticus : 
— (((-=. ali'iiim; — pr = proslaU' ; — cct rr 
raiiaî dôféivnl avaiil <*l aj)rès l’atrium : — p ~ 
partie proximale <ln pénis, l'exemplaire du lac 
(le .Xeeicliàlel, 
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Liniiiodrilus hofpneisteri Claparède. 

Ceapahède 1<S()2, p. 2A<S-2.")2 ; pl, l, fio*. i -3 ; pl. 3 ^ 12 ; pl. 4, üg. (). 

La partie eaudale peut avoir Ix^aucoiip, peu ou point de 
pigment. Le tube du pénis fig, 10, c est en moyenne 11 à 
12 fois aussi long que large à la 
base. On a donné sur ee |)oint 
des chinVes assez il iiï'éreiits, (|ui 
ont amené bien des confusions 
<Mitre cette ('spèce et L. clapa- 
l'èdeaniis ; (dLACAHÈDE (18()2) lui- 
niéme dit « cinq ou six lois », 
mais il y a évidemment là um' 
erreur d’appi'éciat ion, car le tube 
de sa lig. 1 de la pl. I est 11 fois 
aussi long qiie large. J'ai établi 
b' cbilfiN' (( de 11 à 12 fois» à 
la suite de nombreuses mesu- 
i('s, et avec du maléi-iel péché 
dans la Seime, près de Villette, 
à l’endroit meme où Ci.AeAuÈuE 
a décou veit l’espèce. La lon- 
guem* moycmne du tul)e est de 
114 g, sa laf‘geur moyenne à la 
base de .‘>5 g, et sa largeur 
mini ma, un peu avant l’extr'émité 
distale, de t8a. Il est faibleiinml 
arqu(‘, souv(*nl droit on |)i*es(|ii(» droit jusque vers son tiers 
ou son (juart distal, où il devicmt IréqiKunment plus recourbé; 
son diamètre va (‘u diminuant gividnelbunent jns(|ne tout près 
de l’extrémité distab', où il se renlb' ou s’évase légèiaunent; le 
bord peut éti(‘ plus on moins r('*llécbi <mi dehors, surtout au- 
dessous d(' l’orilice; cett(‘ extrémité c'st (pielqin* peu varialde 
d’un \ cv à l’antre dans ses (bMails, 

LoiigiKuir, de 2.3 à 40'""'; d(‘ .3.3 à 03 s(\gments. 






U 


PiG. 10. — Tubes péiiîens rte 

î.imiiodrilos ; - — a — de L. ude- 
liemianus ; — h ~ de />. fieleelicns ; 
— rzz de L. hoffiueisleri : — d = de 
A. cîapavèdeanus ,\i\em[)\i\ive?^ iiuli- 
irènes. Gross. 66 fois. 
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Nouvel hîil)ilat : l^ae Vaderii en Suède, à des profondiMirs 
de I.") à 3() 111 matériel S. Kkma> . 

Li/nnod rihis claparcdeamis Hatzel. 

L, claparedimins. Katzei. 18()8, p.ÔDO; jd. ''*2, 2'i. — L, 

l^nETsciiEU 1901, p. 2ü'i, 205; })L 15, fig. 2,3. 

1^11 reinonlanl à IVirigine de eetle esj)èee, e’esl-à-dire à la 
puhlieation de Uatzel en i8()8, on constate cjue L. lougus 
ld*elscliei- léesl aiili*e (diose (|iie L, claparèdeatuis ^ Uat/el ; la 
conriision est due à des erreurs de diagnose. 

L<* j)hai’ynx ne va pas jusc|ue dans le 5® segment, mais seule- 
nienl j us(| léaii fond d u 3®. 

Le tuh(^ du jmnis n’esl pas de 8 à 10 fois |)lus long (|iie large, 
mais entre 2(î et 27 fois en moyenne. Ratzel dit expressément 
qu(^ (“et organe atteint un millimètre de longueur, et nnelargeni’ 
maxima de 3.5g; pour rautenr de Tesjièee, le pénis était donc 
de 28 à 29 fois plus long que large. R atzel décrit Lextrémité 
distale du pénis : c(... zu einem ahgerundeL dreieckigen Rande 
aiifgewiilstet », caractère s5appli(|uant avec précision à />. longns. 
Il en est de imune de toute la description de Ratzel, et L. longue 
doit éli*e abandonné. 

Les tubes du jiénis lig. K), d sont di*oils ou presque droits, 
sauf à leur (larlie distale où ils se recourbent plus on moins, 
selon la position de ranimai. Ces tubes, qui s'étendent de la 
partie dorsale postérieure du 12*^ segment jusqu'aux pores cf du 
1 i" segment, doivent présenter une ceiiaine flexibilité. Ils sont 
longs en moyenne d(‘ an maximum, 1"“",302, au minimum 

798 ; leurs autres dimensions moyennes sont 40 g |)oui* la 
largeur basilaire et 19 g pour la largeur distale minimo. Ils 
sont entre 20 et 27 fois j)lus longs (|ue larges (au maximum 
31 fois, ail minimum 23 . L(‘ur extrémit(‘ distale s’élargit brus- 
(|uenumt en un pavillon qui a la forme d’un plateau triangulaii*e 
à angles arrondis, assez forteimml incliné sur Taxe du tulx*. Ce 

^ It vaul mieux écrire ainsi c<‘ nom spécitîqiie, clapacrdciaitiis ne se jiisli- 
fianl pas an poinl de vue liuj^uisl i(pie. 
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plateau peiil élre pres(|ne plan, ou plus ou moins ondulé; son 
diamèli'e moyen est de (18^., 

\er d(‘ couleur l'ougeàtre; dans les segments 2 à 4, les 
léguments pia^sentenl (|iiel(jiies taches arrondi('s d’un orangé 
ibncé. ayant rapparencc' de glandes iinicellulaires. Cellules 
(diloragogèims dél)iitant au dissépinient y. En avant des soies, 
ccdiitiire de rugosités cuticulaii'es très marcpiée dans cluuiue 
segment à ol)server sur ranimai vivant . La partie terminale 
du corps est jaunâtre, giTàce à une forte pigmentation. Ce 
|)igment est assez al)omlant dans la région des dissf‘piiiients 
pour c|ue la segmentation en soit rcmdne très apparente à Toeil 
nu, les anneaux de tonte cette région étant séparés par de Unes 
lignes claires qui raient transversalement h‘ Vei . Au micros- 
cope la j)ignientation se résout en taches Inaines. 

Longueur, Uatzel indi(|iie (JO”"”, cliilfre (|ui doit éti^e 

un maximum mesuré pendant la iT'ptation. Nombre de segments, 
de 78 à 1 18. 

Ll MBmCULlDAE. 

Genre Sh/lodriUis Claparède. 

Sti/lodril us h eringiaaus C lapa rèd e . 

A. herin^'iauiis. CLArAiub)E 1862, p. 2(i3-26(L pl. 3, hg. il, It a. b\ 
j)l. 4, fig. 2, 13-17. — zschokkef. BnErsciiEa 1905, p. 671. 

Dans la desciâption des soies, il tant faire une distinction 
entre la soie interiu' de chacpie faisceau, c’est-à-dire celle qui 
est la plus i‘aj)proché(‘ de la ligne médiane dorsale ou médiane 
ventrale. (9 la soie exteriu' : dans chaque faisceau, la soie 
externe est plus courte et mieux bidentée cpie Linterne, et sa 
|)artie distale est un peu plus r(‘coin bée. En (‘oupe opticpie, les 
soies sont creuses. 

Soies venti*ales fig. I I , c, /* g, h : dans la région antéi*i(mr(\ 
les soies intenies 0)it une dent supérieure extrêmement petite, 
nidimenlaire, et souvent meme on voit cà et là des soies 
internes à pointe simj)le ; dans la même région, les soies extenies 
sont faildement mais d islinctenient bidentées. Dans h^s j'égions 
moyenne et postérieure, les soi(^s internes et extenies ont des 
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(lents |)ins accentuées, la dent siij)éri(uire étant loiijonrs de 
heaucoii]) la i)lus petite; on voit cependant, par-ci pai*-Ià, des 
soies internes à dent supérieure rudimentaire, on même 
(‘xce|)lionnellement à |)oinle simple. 

Les soies ventral('s antéi*ienres sont longues de 128 à 140 a; 
celles de la région moyenne, de 08 à 110 g. 

Soies doi*sales lig. 1 1, a, h, c, d : 
dans la région antérieure, les soies 
internes ont dans la la'^gle une dent 
supérieure rudimentaiie, et les 
soies externes une dent supérieure 
très petite aussi, mais cependant 
pins distincte que chez les soies 
inleimes. Dans les régions moyenne 
et postérieure, les soies inteines 
ont line (huit supérieure très faible, 
souvent nidimentaircy et les soies 
externes nue dent supérieure bien 

V\G. W.~~ stylodriliis heringia- accusée, luais tri^s jictile ce|)en- 
niis \ exemplaire (lu lac de Xeii- 
chàtel; — a-d ri*ochels dor- 
saux; — e-h = erocliois vcii- soies dorsales anO'rienres 



Iraux. — // =z un erocliel doi’sal 
du 6* se,£^men( ; — h — crocliels 
dorsaux du 7^ segment; — r 
crocliels dorsaux du 8^ segnienl ; 
— c/ ~ crocliels dorsaux du V4e 
seginenl ; — e =. crocliels veii- 
Iraux du 8« segment ; — /'= cro- 
chcls venlraux du 10® segment : — - 
crocliels veniraux du lÛ® seg- 
menl ; - /i — crocliels venlraux 
du G2© segment. Les soies les 
|)lus longues sonl parloul les soies 
inlernes. — (îi-oss. 8o2 fois. 


sonl longues de 132 à i4r) g; celles 
de la région moyenne, de lOî) à 
lU)g. 

f]n somme, dans les iaisceaux 
ventraux aussi bien que dans les 
dorsaux, la denture va en s'accen- 
tuant o’radindlement d'avant en ar- 

O 

rière. 

Longueur, de 23 à 4()"“" ; de 70 à 
l 10 segimmls. 


Nouveaux habitats. Très r{'q)andii en Scandinavit' lac \3it- 
lern; lacs de la Tonu' Lap|)niarl<; région des Sai*ekg(d)ii*ge . 

N. cxc//o/i7i‘c/ I > l'ctseher n'est autre (‘hose tpie 33 hci'iiigiauus 
dont les soies ont (de* insullisa mmen I (‘lndi(M‘s sur dc's extuu- 


])laires (‘onserx (3s. 
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Genre Trichodrilus Cla])arè(Ie. 

TrichodriUis saiigaineMS (Bretscher). 

Bichaeta saii^uinea , Buktsciikiî 1900‘^, p. 444, 445; pl. 33, (ig. 1. — 
1903, p. 14, 15 ; pl. 1, lig. 4. 

D’après la position de ses spennathèques, colle espèce doit se 
ranger dans le genre Trichodrilus ; le genre Bichaeta disparaît 
donc de la nomenclature. 

Clitelluni cominencanl iin peu avant les soies dn 9"' segment 
et linissanl un peu après celles dn 12®. Speianathèqiies (fig. 12, 
A, sg, sd dans le 11® segment, c’est-à-dire dans le segment 
faisant snile à celui qui contient l’appareil dérérent c? pair y a- 
t-il aussi une paire de spennathèques atrophiées en 12 ?! Appa- 
reils déférents <S (hg. 12, A, ag, ad) dans le 10® segment, 
composés chacun d’un gros alrium glohuleux-pirifo-rme, à 
revêtement glanduleux externe, à paroi musculeuse très épaisse, 
à lumière très étroite munie d’un é|)ilhélium vihratile; la largeur 
de l’ati'iiim (sans tenii* compte du revêtement glanduleux 
externe qui est variable selon l’étal de uialurilé et dillicile à 
apprécier exactement sur l’animal entier; est en moyenne de 
122p.; la largeur moyenne de la lumière est de 33 p, soit seule- 
ment le quart de la largeur totale de l’organe. Chaque alrium 
reçoit deux canaux déférents, dont l’antérieur a son entonnoir 
<levanl h' dissépiment el le posléi'ieur devant le dissépinieul 

; ces entonnoirs ra|)pellent un p(*u des ca[)sules de pavot par 
leur forme. 

Longueur, de 0 à 13"”®; de 50 à 72 segments. 

Habitai. Lac Léman, lac Majeur, ruisseau |)rès d’Oerlikon 
(Bhetschkh ; lac de Neuchalel, 28 m (Puîueti. 

Genre Don/dri/us n. gen. 

Lue |)aire de sptuiuathèques, dans h‘ 10® S('giu(*nl, |)ar 
cousétpieiil dans \c même segment (|ue la |)air(' d’atriums; les 
sj)ermalhè(j u(‘s sont devanl les alriums. I\hiis l’élractiles, très 
longs cluv. la s(mle (»spèc(* (*omme (9 juslilianl bien h^ nom 
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yéné!’i(|ii(' <le \ (m* porU'ur de lam*(\ II ('Sl i ni possi l)Ie de Taire 
l’enliaM* e('U(' (‘spèec' dans anemi des gtMir(‘s déjà (‘xislanis, à 
inoiiis (Tcda i-oir lelleni(Mil l(Mn*s diagnos('s (jii’ime fusion (uilre 


c 



e 

c s 

■ad 


l"iG. 12. — Cro(|uis pour servir à la délei-minalion * de Trichodrilus sfuigni- 
nens el de Dorydrilus uiichaelseni. 

A. liéju’ion génitale de 7\ sarigiiineiis, vue rlorso-latëralement, d'après un ori- 
ginal de BRFTSciira; — .sg, sd — spermnlhè(pies gauche el droite; — ng, ad 

— atriums gauche et dioil ; — i ~ intestin. 

B. Région génitale de D. michaelseiii , vue dorsalemeiil , d’après un exemjilaire 
<lu lac de Neuchâtel ; — sg, sd — sperniathèqnes gauche et droite ; — c.s' — point 
oi'i le canal des sperinal hèques change de direction pour gagner la face ventrale ; 

— ag, ad ru atriums gauche cl droit; — en: paire anlérieure d’entonnoirs défé- 
rents avec spermato/oides ; — p§ — pénis gauche. 

l’ne spcnnalhè(pie de J>. ittichaelseai , d’après un exemjdaire du lac de 
Neuchâtel. — Gross. 80 lois. 


(H'i Uiins d(‘ (*(‘s o(Mir(‘s doviiMidrait nécr'ssairo ; (‘ii (dïél, lus 


^ Ces crcujuis, (jui penuelli-onl une détermination rapide et sure, ont été l’ait.^^ 
d'après des pi'épa rat ions ; les Vers ont été tués à la solution houillaute de 
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l'i.’i 

(liag-iK)S('s étant cc c|ii’(^lles sont, D, michaelseni se sé[)a)*(‘ dt‘s 
Slylodi'ihis par la l'éli’aetililé d("s pénis, et (\c Ions les o’(Mir(‘S 
par la position des sperinalhè(|ii(‘s. 

Don/ d ri lus nnc/iafdsrni n. sp. 

\^‘r (Tiin rose pâle, un peu jaunâtre, se déhattanl av(H* de 
hniscpies niouveinents d'ondiilalions latérales, délicait, s’écra- 
sant facilement (piand il est (‘oinprimé sous 1(^ convre-objel, 
C(Mix des o-i‘and(^s piolbiulcMirs sont encore plus pfdes, plus 
(H*rasal)lcs, et ont des mouvements moins vils. Lobe céphali(|ue 
coniipi(‘ arrondi. Segnnmts antérieurs composés d(‘ deux 
anrieanx dont celui d(‘ dexant occupe appioxiina ti vcMiient le 
ciiupiième de la long*u(Mir totale^ du segmeiil ; un peu api ès la 
réu’ion u'énitale, cette double annellatlon devient moi ns distincte, 
puis (lisi)araît. Soies fim‘s, assez (ail)lement arcpiées, faisant 
bien saillie lioi'S des tégii mcMits. Ldiez un nnnne individu, on 
trouve des soies bidenlées et des soies simples; la (bmt siipé- 
rleur(\ rndimentaiia' dans certains ( rocliets, est toujours b('au> 
coup plus petite' (|in' Ti n (erieii i*e ; la disti ibution dr C('S divers 
types (le soies est encoje à établir. Cellnb's cbloragogènes 
commem;anl au dissépinu'iil Ge'rvean pins large (pn‘ long, à 
échancrii r('s arrondies, celle de devant laibb' et C('lb' (b‘ 
(b'rrière l‘oi-te. Lue paire de sperniatlié(pies lig. 12, H, 

CS, (d C , dans le inénu' segnu'ut (pie rai)pareil (bdV'rcmt cf, 
i m iihmI iatemeii t (b'vant les at ri unis, ( 'esl-à-di re dans b' 10‘\ Les 
pores d(‘s spermathè(pi('s s’ouvri'nt tout (b‘ suite' après b's soies 
ventrales d(' ce se'gment ; b' canal est de natnia' muse nb'usc', ('t 
la'inaiMpiabb'nienl long; il y a iialurelleimnit une corrélation 
entia' la longnenr de C(‘t organe (‘t celb‘ non moins frappante' 
du pénis. Les deux canaux s’éb'vent d aliord assez dii'ecteme'ul , 


suhlinié <‘l so soiil coiiliMOl t*s (1;mis lo sens de la toiii>jueiir (ctie/ les in<li\idiis 
vivîinls, les segmenls sont pins longs (pie l;irges). Des eiilomioirs seinivianx el 
(les cnnniix d<dérenls, on ne voyail (|n’uiie paire d’enloiinoirs ; ces organes s eln- 
dienl sur les Vers vivants el dans les coupes. 
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OU plus raieiiient av(M' (|uelques (*ouil)es, juscprau uiveau du 
soimuel (les atriums; là, chaque canal décrit un coude el se 
dirige liorizontaleiiKuil et plus ou moins diredenient ou ol)li- 
quemenl en arriiu'e, s’amincit hienlôt, puis alleint rampoule 
dont la l)ase forme autour de son embouchure un anneau très 
caractéristi(|ue. L(\s ampoules, iri*égulièrement ovoïdes, sont 
dans la règle situées dorsalenuuit, au-dessus des atriums. 
Quand elles sont houi-rées de spermatozoïdes, elles peuvent 
s’allonger en sac (voir dans la fig. 12, H, ram])ouh' di*oite 
longuement saccilbiane et repliée sur elle-même'. Chaque 
appareil déférent cf compiend un atrium, glohideux quand il 
est vu de face et ovoïde quand il se j)résenle de profil fig. 12, 
B, agy ad , L’atrium sans le revêtement glanduleux externe 
d’importance vai iahh' selon l’état de maturité' a, chez les exem- 
plaires de ma collection, un diamètre moyen de 158^; la 
lumière est large en moyenne de 112 //., dé|)assant donc nota- 
blement la moitié du diamètre total de l’orgam*. La paroi atriale 
est (brinée, au-dessous du revêtement glanduleux exteine, 
d’une forte couche i\o fibres musculaires annulaires, tapissée 
elle-même d’un (‘pithélium interne. Cha(|U(‘ atrium leeoit deux 
canaux déférents dont rantérieni* a son entonnoir devant le 
disséj)iment fig. 12, B, e le postérieur devant le dissépi- 
ment ; ces entonnoirs sont grands el très largenuMil évasés. 
La chambre atriale aboutit au pore cf, situé un peu en ai*rière 
du pore de la spermalhèque précédant l’atrium. L’atrium ('St 
pourvu d’un jiènis très long, entièiement l'èlractile, mais le 
plus souvent eu prolraction totale ou partielle fig. 12, IL pg). 
On voit ces pénis rentier et sortir, indépendamimmt l’un de 
l’autre; ils sont Ilexil^h'S, el |)cuvenl piauidre des positions 
variées; (|uand ils sont en jiarlie retirés, ils sont plissés trans- 
A crsalemeut; sur l’animal ^ i\ant, et com|)Ièl('in(mt évaginés, ils 
doivent égaler h' diamètre du corps dans la fig. 12, B, h^ \ er 
(‘St très contraclcb n’a jias son diamètre nonnal, el en outre' le 
pénis n’a peut-être pas toul('sa longueui). De iiouvc'lles mesures 
fixe'ront ce caractère'. 

Longueur, de 8 à 15'""'. Nombre de segments, de 53 à 85. 
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Je dédie celte espèce à nioii dislingué el excellonl collègue 
en oligochétologie, M. le Proléssenr 1)*' ^V. Miciiaeesen, de 
Hambourg. 

Hal)itat. Lac Léman, 80-120m: lac de X(Micbalel, 18-lO^nn. 
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